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* * * * * * * * * * * * * * ** * * * * * * * * * * * * * * *

CHAPITRE TREE
SIEME.

LES MONTAGNES SER-
VENT A CONTENIR

LES EAUX.

Les mon-  ALKES MONTAGNES ne ser-
«S neS  vent pas seulement à former
leslbaífins ês  ^ ources ’ à les conduire & à les di¬
ctes lacs stribuer ; considérées dans leur éléva-
& des tion éxtérieure , elles étoient encore
mers & nécessaires pour former les bassins des
arretent jacs  A às mers , & pour contenir les
eaux. eaux dans les réservoirs , que la puissance

du Créateur leur avoit préparé & assigné.
Ces ‘Vallès étendues d’eau , ces surfaces
liquides dévoient servir à la circulation
des eaux , circulation qui sans cela n’au-
roit point pu s’éxécúter . Cette surface
de la mer , & celle de tous les amas
d’eau , qui font fur le globe , est en pro¬
portion éxacte avec la quantité des va¬
peurs , qui dévoient s’élever dans l’at-
mosphère , pour retomber en divers
lieux , & fous différentes formes : Elle

est
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est encore proportionée , cette surface, à
la force des agens , qui dévoient servir
à cette évaporation . Mais ces eaux,
ainsi rassemblées, pour donner lieu aux
Hommes decomercer entr’cux , & pour
entretenir la circulation des eaux supé¬
rieures , extérieures & intérieures , dé¬
voient être contenues & fixées dans des
bassins préparés pour cela. 11 falloit,
par là-même , des inégalités fur la sur¬
face de la terre , & sans les montagnes,
il ne pourroit point y avoir d’Océan.
Ce font donc des digues , des barrières
propres à soutenir le poids des eaux,
& à arrêter la fureur des ondes.

FRAPPE de ces merveilles , qui ne Manière
peuvent échaper qu’àun esprit inattentif, donCc?S
,ou superficiel, D AV1D les dépeint avec î sont
une noblesse d’expreffion , qui répond célébrées
à la grandeur du sujet , & à la vivacité dansl'E-
de ses fentimens. Tu avois, dit - il à cricure.
Dieu , couvert la terre dans son origine
de l'abîme comme d'un vêtement, les eaux
pajfoient le sommet des montagnes. Mais
elles s’enfuirent bientôt au bruit de tes me¬
naces  U s'écoulèrent avec précipitation à
celui de ton tonnerre. Les montagnes s’é-
levèrent alors, les vallons desceìidirent, &
les eaux fe retirèrent dans le lieu, que tu
leur avois fxé . Tu leur prescrivis alors

/
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les bornes , qu!elles ne pajfcront point , de-
sorte qu 'elles ne reviendront plus couvrir
la terre * . Voici de quelle manière
MOISE,  le véritable Historien de la
création , & le seul Philosophe , que
nous devions consulter sur ces faits,
introduit le Créateur , prescrivant des
bornes à l’Océan . Dieu dit  j que les eaux,
qui font ail dessous des Cieux , soient rassem¬
blées dans un lieu , U que le sec paraisse :
Et il fut ainsi. * *. Quelle simplicité
d’expresiìons , mais en même tems quel¬
le sublimité d’idées ! Dieu est répré-
senté parlant à J O B sur ce sujet avec
la même majesté. Qui est-ce qui a ren¬
fermé la mer dans fes bords , quand elle fut
tirée de la matrice  U qu elle en sortit ?
Quand je mis la nuée pour fa couverture ,
U l'obscurité pour fes langesi quand f éta¬
blis fur elle mon ordonnance , que je lui mis
des barrières  U des portes , sis que je lui
dis , tu viendras jusques là , tu ne passeras
pas plus avant , ici s'arrêtera Vélévation de
tes ondes *. Ne me crain dr és-vous point
dit encore VEternel par la bouche du
Profère JEREM1E , sisi ne ferés-vous
point dans l 'apréhension devant ma face?

Moii
* P S. CIV. V. L- A.
** G EN. I. V. 9.
*** JOB.  XXXVII. v. 8 - u.
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Moi , qui ai mis le fable pour borne à la
mer , par une ordonnance perpétuelle , quelle
ne passera point : Ses vagues s'émeuvent , mais
elles ne seront pas les plus fortes : Elles
brnient , mais elles ne franchiront point fes
limites *.

PLINE a fort bien reconnu ces usa- Partout
ges des montagnes **, qui en effet retien- °n peut
nent également les fleuves & contiennent oblei7?r
les mers. On ne peut voir fans admi- ^ mène
ration ces ilthmes , qui séparent quel¬
ques mers , ces rochers, qui fervent de
bornes à d’autres , & ces coteaux , ces
collines , ces montagnes de fable , ou
ces dunes , qui font la barrière de plu¬
sieurs autres. 11 n’est presque point de
côte , point de rivage , où l’on ne puisse
observer ce phénomène merveilleux.

POUR
* ]EREM.  V . v. 12.

Voies encore P S. XXXIII. 7.
J O R. XXVI. 10. XXVIII . zf.
PROV.  VIII . 27.

** Hist. nat.  Lib - XXXVI. Cap. I. Montçs
Natura sibi fecerat . ad impetus flumi-
num domandos , íluctusque frangendos, ac
minime quietas partes coercendas , duris-
limá fui materia. 11 dit ailleurs : Quis satis
miretur peííìmam terrât partem , ideoque
pulrerem apellatum , in Puteolaniscollibus,
opponi maris fluctibus , mcríumque proti-
nus fieri lapidem unum , inexpugnabiiemundis &c. Lib. XXXV.
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Dieu,pour POUR  arrêter la violence des eaux,
retenir la la force des courrans , ou la fureur des
mer> 3 vagues de la mer , l’Homme , imitant le
ìesTlo’ix Créateur , conítruit des môles , élève
del 'hy- des digues ; & forme ainsi , s’il le peut,
droílaci- diverses sortes de montagnes . L ’expé-
que ont rience , afin de nous humilier , nous
bîis tâ* montre que ces obstacles , trop souvent

1CS‘ irnpuilfans , cèdent à la force , à la vitesse,
ou au poids des eaux . Ce poids , au¬
gmenté par la force du vent , la vitesse
du cours , ou la hauteur de la chute,
supérieur à tout ce qu’on lui oppose,
accroît souvent le mal, auquel on vou-
loit rémédier . Mais Dieu , dont la sa¬
gesse n’est jamais en dessaut , dont l’in-
telligence a tout mesuré , dont la puis¬
sance n’admet point de bornes , & dont la
volonté ne souffre aucun retardement , ce
Dieu puissant a parlé : Aussitôt des colli¬
nes de (able , ou des montagnes de ro¬
chers se sont élevées, la mer s’est retirée,
&, contenue pour jamais par ces digues
naturelles , la fureur est réprimée , lans
qu ’on puisse craindre de la voir couvrir
de nouveau la face du globe . Quelle
est cette loi , qui l’a fit au commence¬
ment descendre dans les lieux les plus
bas , & qui l’y retient , malgré k dou¬
ble mouvement de la terre , qui lui im¬
prime nécessairement un effort conti¬

nuel
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nuël à s’éîoigner du lieu ĉu’elle occupe?
C’est la loi de la gravite , fondement
de l’hydrostatique ; cette même loi,
qui retient les astres dans leurs orbites,
& qui leur fait parcourrir des espaces
déterminés , suivre une ligne fixe , à
des distances mesurées , & avec une
vitesse calculée . De là cet équilibre,
que la sagesse éternelle a établi , &
qu ’aucune puissance ne sçauroitrompre;
cet équilibre , qui fait la fermeté du
monde & la íèureté de ses habitans.
CICERON  avoit aperçu cette loi , &
il y trouve aussi la ration de ce phéno¬
mène . Après avoir parlé de l’intelli-
gence & de la Raifon-louveraine , qui
opère tout dans l’univers , & qui attire
les extrémités au milieu , il ajoute;
„ st donc le monde est rond , & que
„ par conséquent fa circonférence étant
„ la même de tous côtés , routes ses
„ parties fe tiennent mutuellement
„ d’elles-mêmes ; il s’enfuit que les par-
„ ties de la terre doivent aussi fe porter
„ toutes à son centre , le lieu le plus
» bas du globe , fans que rien arrête
„ une propension si grande . Far la
„ même raison - quoique la mer soit
„ plus élevée que la terre ; cependant
„ parce qu ’elle a la même tendance,

„ elle
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„ elle se concentre de toutes parts &
„ jamais ne regorge *

C’estpar- POUR  rendre cette merveille plus
ler peu sensible , iln ’est point nécessaire d ’ajoú-
exacte- ter 5 q Ue ia mer ost plus élevée , plus
dcdìre Ue ^ aute » st ue  ^ es  terres , qui l’environ-
que la nent , ou qui en font à quelque distance
mer est que ce soit **. V A R E N 1 U S avoit
plus éle. déja combattu cette erreur de fait ***.
veeque n efl- te j enciroit où cela peut avoir lieu,
la terre. r P

* Quocirca si mundus globosus est , ob
eamque causam omnes ejus partes undi-
que aequabiles, ipíàe per se, arque inter
se continentur ; contingere idem terrât ne-
cesse est , ut , omnibus ejus partibus in
médium vergentibus , ( id autem médium,
infimum in iphatra est, ) nihil interrumpac,
quo labefactari poslìt , tanta contentio
gravitatis , & ponderunì. Eademque ra-
tione mare , cum supra terram sit , mé¬
dium tamen terrât locum expetens , con-
globatur undique atquabiliter , neque re-
dundat unquam , neque effunditur. De
nátur . Deerum. Lib. II . Cap . XLV.

** Nous avons cité le pasiàge de Cicéronsuivant la version de M. l’A. d'O L I-
V E T , qui traduit , eìtm supra terram fit ,
quoique la mer soit plus élevée que la
terre . N’auroit-on pas pu dire, quoique la
mer soit iur la terre, ou sur sa surface?

*** Geograpb. gentr. Lib. I. Cap. XIII, Prop.
II. pag. iz ;.
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& où les digues , les promontoires lui
servent de barrières. Mais en général
les térres sont plus élevées que lá sur¬
face de la mer ; & c’eít là précisément
ce qu’il y a de remarquable & de digne
de la sagelse du Créateur , que par tout
les choses soient établies de la sorte*
que le terrein soit ordinairement une
digue naturelle ; & que les lieux bas
aient été ainsi préparés pour que les
eaux , par leur propre poids, aillent les
occuper.

TELLE  est donc la loi immuable, Les eau*
que le sage Auteur de la nature a éta- son/ .donc
blie , par laquelle il tient en sa puiffmce
la fureur de la trier four la faire baisser,d a $™ llX
lorsque set vaguess'ilèïïeitt*. Ceseaux gneurs
sont ainsi dans la main du Tout puissant,
Gouverneur souverain de ce monde*
un instrument pour éxécuter les dess
feins de fa Providence : Quand il lui
plait il les répand fur la surface de la
terre ** : & par la même volonté , il les
empêche de se déborder §. Heureux * si,
en considérant ces effets de la puissance
de Dieu nous sommes par là portés à

K le
* PSEAU : LXXXIX:
** AM OS V: 8.

JOB . XU: 19.
§ ÈCCLESIASTIQ ; XLIIIj »j.
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le craindre , & à nous soumettre aux
dispensations de fa Providence , lors
qu’elle juge à propos d’emploïer ces
moïens pour nous affliger!

CHAPI-
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